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I NÉCROLOGIE 

Tempête sur la côte 
n faisait terriblement froid par cette 

nui t d'hiver. Le vent poussait de* hur-
l e m e a u lugubre* et la mer (urleuM M 
précipitait à l'assaut des sombres fa la i ­
se s de la cOte. A cet endroit 11 y avait 
un promontoire rocheux au bout duquel 
se dressait u n vieux phare et. un peu 
plus loin, une modeste maison de bols 
servait d'habitation au gardien de ce 
feu eternej qui guidait les navires. 

On pouvait dire que Verjean avait 
consacré toute sa vie à ce phare, car, 
de mémoire d'homme, on n'y avait 
Jamais vu d'autre gardien que ce robus­
t e vieillard, portant al lègrement le 
poids de son grand lige et racontant 
dae histoires aux enfants sur le seuil 
de sa maison, quand U faisait beau. 

pour se distraire un peu de sa propre 
solitude. 

La nuit é ta i t noire e t la tempête 
redoublait de violence. Soucieux, une 
burette à la main, Verjean al lait et 
venai t autour du foyer de lumière du 
phare, conscient de son écrasante res­
ponsabil ité et prêtant par moments 
l'oreille. 

Ah ! 11 l'avait entendu si souvent ce 
cri continu et grave de la mer en furie I 

Mais, cette nult - là . c'était vraiment 
Infernal, et U restait la. énervé, sans 
savoir pourquoi, avec l'obscur sent iment 
d'une catastrophe Imminente et pro­
chaine . 

Pourquoi ? 
11 n'eut pu le dire. 
Le phare était sol idement construit 

et cela faisait des années «t des années 
qu'il sortait victorieux de toutes les 
tourmentes. Et pourtant, aujourd'hui, 
Verjean « a i t inquiet et son oeil cher­
chait à pénétrer la nuit où se déchaî­
naient les é léments invisibles. Les h e u ­
res passaient sans apporter aucun c h a n ­
gement à la situation. Le vent hurlait 
toujours plus fort et les rochers s écu­
laires semblaient par moment» tressail­
lir sous les assauts répétés des coups 
de mer. 

Cependant, ave : une régularité m o ­
notone, le phare tournait toujours, a s su ­
rant la sécurité des navigateurs qui 
auraient été entraînas dans ces dange­
reux parages. Infatigable. Verjean e n 
surveillait le délicat et merveilleux m é ­
canisme, prêt a intervenir a la moindre 
Irrégularité. Tout à coup, le vieillard 
sursauta. Il lui avait semblé entendre 
une détonation, et son oreille exercée 
ne pouvait sûrement pas le tromper. 
C'était un navire en détresse qui tirait 
des coups de canon pour signaler sa 
présence. 

Heureusement que le phare éta i t là-
Peut-être pourrait-il s'en tirer sans trop 
d'avaries, mais, s 11 se rapprochait, 11 

Mots croisés illustrés 
par Henri Lavaud 

Solution <!•> problème précédent 
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faudrait lui porter secours au moyen 
de la barque de sauvetage du village 
tout proche. 

Verjean sortit sur le pet i t balcon 
extérieur situé au sommet du phare e t 
écouta... Rien , rien que le grandement 
des note furieux. S'étai t -11 donc 
trompé ? 

Mais une nouvelle détonation reten­
t i t au loin, ne t tement perceptible à l'air 
libre. Aucun doute n'était possible 
désormais. 

Tout à coup, un c laquement sec se 
fit entendre derrière le vieux gardien 
qui se retourna tout d'une pièce. Il se 
trouva, Immédiatement plongé dans la 
plus profonde obscurité, car le phare 
ne diffusait plus sa lumière salvatrice. 
Tl venait, pour des raisons Inconnues, 
de s'éteindre ! 

Allumant une lampe de poche, Ver-
Jean sa précipita vers le foyer qui bril­
lait d'un tel éclat quelques secondes 
plus tôt. Peine perdue I Se s effort* res­
tèrent vains et il dut renoncer k obte­
nir le fonct ionnement de l'appareil ! 

Mais il faUalt faire vite ! Là-bas. un 
navire s e trouvait e n difficulté, s i n o n 
e n danger grave, n fallait lui s ignaler 
plus que jamais la présence de ee eap 
rocheux de la côte où U ne manquerait 
pas de se briser, ne voyant plus la 
lumière du phare I 

Impossible de réparer et vite. Deux 
heures de travail au moins et, d'iel-la, 
c'était sans aucun doute la mort de ces 
hommes qui lut ta ient contre la bour­
rasque l Verjean n'hésita plus, ayant 
pris un p ara désespéré. Descendant 
quatre à quatre les marche* de s o n 
étroite tour, U quitta le phare et partit 

x-.U. ... 
en courant vers sa maison. Là, il e n t a s ­
sa rapidement du bois bien s e : au m i ­
lieu de la pièce principale e t y mit le 
feu. T a n t pis 1 O** vie* humaine* 
«talent e n Jeu e t il ne fallait pas y 
regarder de si pré*. 

Sa f lamme «'éleva, ronflante, trou­
vant dan* tout c* bois une proie facile. 
Bientôt. Verjean dut fuir et. Joyeux, vit 
le feu s'élever bien haut au-dessus du 
toit de sa demeure, att isé par le vent 
de tempête. A la place de l'habitation 
modeste de cet héroïque vieillard. U n'y 
eut plus qu'un brasier ardent qui rem­
plaçait fort avantageusement le phare 
éteint. 

Souriant. Verjean aperçut au loin une 
forme claire qui passait en bondissant 
sur les lames : c'était le navire qui, 
s é tant orienté graoe à ce feu. doublait 
le cap de justesse et passait, l'ayant 
échappé belle I 

A l'aube, Verjean considéra longue­
ment les ruines calcinées de la maison 
où U avait passé la plus grande partie 
de sa vie. Certes, c'était triste. Mais 
qu'était cette tristesse en comparaison 
du sent iment d'avoir sauvé ses sembla­
bles et de n'avoir rien négligé pour 
ce'.a ? Obscur héros, jamais n o m m é 
nulle part et qui, «an* doute, aurait 
bien du mal à obtenir la reconstruction 
de son humble logis sacrifié... 

LAMOUCHE. 
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Solut ion* 

des problème* précédent* 
Premier* telution 

IfU 
TV M » TB 

ira M I S M A n Q U I 
TX TT ERE 

QUI 
Deuxième solution 

1 1 1 
1 | 1S | 14 I 4 

1 

13 

8 

i i 
• » • 

i 1 i 

' 1 i 

i 1 

1 

a a I i 
i i 

1 

" 1 

HORrZOrTTAL«MHtT 
1. «xotl ient champignon — 3. Troupe 

de volontaire*. — ». On ml compare les 
appareil* de mesure. — * •mbarraatani. 
— ». Terminaison d'innittlf . Métal. — 
». oonrmenc* * couper — 7. Départe­
ment. — g. Conjonction. 

VBBTiCAXXMSrrr 
1. Préparé* e n bleno *n parlant d'une 

s e a u d» mouton. — 2 Poes* pour reeueti-
!*V l'eau de plut*. — S. Oervta* AesaaMa*. 
—. a. aaraea. Habileté. — » « u i n* « é -
K M » » » •> MC» •« * trêves*. - a. Pé -

rvotslém* solution 
Cène vieille Inscription qu'on lisait 

autrefois sur certaine partie du fronton 
des église* : « Tout** blessent, la d*r> 
nier* tu* >, * applique « Aua Aettre* ». 

S o l u t i o n d u r é b u e p r é c é d e n t 
n * — faux — men — aaé — la c h è ­

vre — éleeh — houe. 
Il faut ménager la chèvre et le chou. 
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! C'«?ST t f t t T A i N l M C N r 
l l N D t M l i COMPLICE'* . 

Les Mystères 
des P.T.T. 

L, — U n récit a*» aventures multiples 

Vous venez d'écrire une lettre — à 
votre cousin Paul, ou à votre grand'ma-
m a n pour sa fête, ou tout s implement 
4 cette brave M"' Ursule, qui se plaint 
toujours, dans son courrier du Jeudi, 
d'être sans nouvelles de vous, — vous 
avez acheté un joli timbre, vous l'avez 
collé dans l'angle droit de l'enveloppe, 
avec vos doigts un peu sales (pourquoi 
le* doigts sont- i l s donc s i friands de 
taches d'encre ?) ; vous avez regardé 
encore une fois l'adresse avec un peu 
d'émotion : Voyons... Yvetot.. . c'est bien 
la Seine-Inférieure ? ou le département 
de l'Eure ? Vous n'êtes pas bien sûr. 
évidemment , c'est si difficile la géogra­
phie ! Mais tant pis, 11 n'y a plus à 
hésiter ; vous allez lancer d'un geste 
décidé cet te enveloppe dans le gouffre 
béant de la boite et , à votre geste, 
répondra un bruit de chaînes dérangées 
pour annoncer que votre lettre est bien 
passée. 

Encore un coup d'ceil aux inscriptions 
qui se trouvent sur la botte : première 
levée, deuxième levée... B a h ! au fond. 

qu'importe l'heure de la levée ; l'essen­
tiel, c'est que ls lettre parte et surtout 
qu'elle arrive. Et sur cette pensée opt i ­
miste, k laquelle vous n'accordez d'ail­
leurs qu'un cent ième d'instant, vous 
retournes donner vos soins à des occu­
pations autrement importantes. 

Et pourtant, vous êtes-vous jamais 
demandé ce que devenait cet te fameuse 
lettre entre l'Instant où elle glissait 
dans la boite et celui o ù elle parvenait 
t destination ? Non, n'est-ce pas, car 
vous est imez que ce ne sont pas vos 
affaires et que vous avez déjà suf f i sam­
m e n t a vous occuper avec l'accord des 
participes e t la règle de trois sans aller 
encore vous fatiguer avec les péripétie* 
d'un* malheureuse lettre mise à la 
poste. 

Eh bien, mot qui suis, vous le savez 
bien, le plus curieux des lecteurs de 
cette page, cet te Idée m'a tracassé nui t 
e t Jour pendant un certa in temps, Jus­
qu'à ce que. n'y pouvant plus tenir, j'ai 
bondi de c h e z m o l u n beau m a t i n , 
armé d'un pet i t carnet tout neuf e t d e 
deux énormes crayons (car 11 y e n a 
toujours u n que Je n e trouve pas au 
m o m e n t critique) e t je m e suis préci­
pité sans reprendre hale ine chez le m i ­
nistre des P.T.T. pour lui en demander 
l'explication. 

J* dois vous dire tout de suite que 
j'ai é té fort a imablement reçu par son 
chef de cabinet. M. Richard Pouzet, 
qui. par quelque* coupa de téléphone 
bien appliquée, a ta i t ouvrir pour mol 
— *t pour vou* — des portes e n géné ­
ral hermétique*, e t J'ai p u ainsi p é n é ­
trer tous les mystères du réseau des 
p o s t e * , dee té léphones et de s té lé­
graphe*. 

J'ai vécu là. pendant quelques Jours, 
un véritable roman d'aventure* aux 
épisode* multiple*. Avec la rapidité de 
l'éeltlr. J'ai franchi le* ruée, la* villes, 
les campagne»» * des vitesse* vertlgl-

L'initiation aquatique 
C'est M. G. Lassus qui nous guide 

aujourd'hui dans nos recherches sur la 
natation. En effet, l'aimable directeur 
du < Club des Canards et Dauphins s 
de De3uvllle passe, durant les beaux 
Jours d'été, la moitié de sa vie sur le 
sable et l'autre moitié dans l'eau, se 
livrant à son sport favori ou soutenant 
les premiers efforts de débutants de 
tous âges. Pour donner au présent in -
te-view une «couleur loca le» , M. 
Lassus m'emmena à une piscine pa­
risienne où il se plût à préciser ses 
conseils par de savantes démonstrations, 
tions. 

Comme Je sollicitais quelques sugges­
t ions sur l'initiation aquatique, il m e 
déclara : 

— En réalité, on ne devrait point 
parler de cette initiation parce que la 
natat ion devrait être, pour l'homme, 
une chose naturelle et Instinctive. S i 
nous ét ions restés des hommes primitifs, 
nous s a u n o n s nager inst inctivement. 
D a n s les contrées sauvages, tous les 
hommes nagent admirablement. S'il 
m'est permis de vous citer mon e x e m ­
ple personnel. J'ai donné des leçons de 
natat ion à des quantités d'élèves e t 
cependant, moi -même, je n'eus à mes 
débuts aucun professeur ; J'avais alors 
dix ans et J'habitais -l'Egypte où le 
métier de professeur de natat ion étai t 
inconnu. Le Nil promenait ses eaux au 
seuil de notre maison et il se trouvait 
là une sorte de plage naturel le où les 
petits Arabes venaient se baigner ; 
tous savaient nager et, un certain jour, 
l'envie me vint de les imiter. Nos Jeux 
principaux consistaient à nous bouscu­
ler mutuel lement , à rechercher sous 
l'eau quelques objets, à plonger en 
glissant sous l'eau pour attrapper nos 
pieds ; au bout de quelques Jours et 
sans aucun conseil, j 'avais appris à 
nager sans m'en être aperçu. 

Cet exemple m'amène à vous donner 
un conseil qui vous semblera banal 
mais qui me parait Indispensable ; 11 
faut apprendre à mettre la tête sous 
l'eau e t à dominer la panique qui s 'em­
pare de bien des gens dès qu'ils se 
trouvent dans cette position. Que vos 
lecteurs commencent immédiatement 
leur apprentissage chez eux, dans leur 
baignoire, faute de baignoire dans une... 
s imple cuvette. Quand Ils pourront rester 
quelques secondes la tête dans l'eau, 
les yeux ouverts, leur apprentissage 
sera presque terminé, le reste est une 
question de pratique. 

— Mais alors, demandal- je , si la 
nage est quelque chose d'Instinctif, 
c o m m e n t se fait- l l que tant de person­
nes se noient sans que leur inst inct re­
prenne le dessus ? 

— C'est la peur qui noie un grand 
nombre de gens. On dit parfois de 
quelqu'un que la peur l'a cloué sur s o n 
siège, l'a paralysé. Cette expression est 
physiologiquement exacte . Quand, dan* 
l'eau, l a peur l 'emparé d'une personne, 
el le es t perdue J e n effet, cet te personne 
se m e t à crier, perd s o n souffle et vide 

neuses ; j'ai vécu l'existence harassante 
du postier ambulant , qui voyage toute* 
les nuits, traversant la France dans s o n 
vagon de triage ; J'ai suivi comme son 
ombre le facteur rural, qui va de ferme 
e n ferme distribuer les bonnes nouve l ­
les c o m m e les mauvaises , e n ajoutant 
toujours un petit mot bien placé e t de 
son cru ; j'ai vécu la fièvre de* heure* 
de départ au bureau central ; J'ai f ran­
chi les airs dans les petit* avion* du 
service postal, j 'ai suivi pas à pas l a 
lettre dan* son trajet, a t taché à elle 
presque aussi so l idement que lui a i t 
collé son timbre. 

Et, de toute* ce* aventures, vous allez 
trouver, danr las prochaine* pages, e n 
c e ' endroit même, le récit merveilleux. 

DELTJNE. 

ses poumons de l'air qui y est e m m a ­
gasiné. 

Il est donc salutaire de familiariser 
très tôt les enfants avec l'eau. Avant 
même de leur apprendre à nager, ce 
qu'on peut faire dès l'âge de 6 à 7 ans, 
il faut communiquer aux tout petits 
le goût de l'élément liquide leur per­
mettant de se baigner, de jouer les pieds 
dans l'eau de la plage, l'œil attentif 
de la m a m a n veillera à ce qu'aucun 
motif de crainte — comme le serait 
une vague brutale — ne vienne trou­
bler la sérénité du jeune aspirant 
nageur. Il en garderait un mauvais 
souvenir qui lui rendrait l'eau hostile. 

Les quelques exercices recommandés 
par Villepion me paraissent excellents 
pour tout débutant ; aller chercher une 
soucoupe au fond de l'eau, passer entre 
les Jambes d'une personne placée devant 
vous dans l'eau, e t c . . etc... 

— La respiration ne doit-elle pas 
faire l'objet d u n e étude préalable ? 

— Assurément, répond M. Lassus, 
parce que la respiration dans l'eau est 
exactement l'opposé de la respiration 
ordinaire. Il faut dans toute nage, 
aspirer amplement et rapidement par 
la bouche e t expirer par les narines, 
une fois que la figure est sous l'eau. Le 
procédé de Villepion est à conseiller 
pour la première aspiration : il consiste l 
à expirer à fond une fols qu'on est ! 
sous l'eau, puis de revenir à l'air ; l'as- ! 
piration se fait alors automatiquement : 
et correctement. 

— Peut-on, d'après vous, se baigner à i 
toute heure ? 

— Donnez à vos lecteurs le conseil ' 
traditionnel de ne se baigner que deux 
heures après les repas. La natation est 
un exercice qui demande une sérieuse 
dépense physique qu'il ne faut pas i m ­
poser à un organisme qui digère. 

Et, pour terminer, voici un conseil 
qui évitera bien des mécomptes aux 
nageurs des plages. Le bain de soleil 
pris après le bain dans l'eau est une 
habitude qui a rencontré grand succès. 
C'est heureux mais encore ne faut-i l 
pas en abuser ! Et, faute grave, on voit 
des nageurs et des nageuses qui sortent 
de l'eau et s'exposent aux rayons du 
soleil, en gardant sur eux leur mail lot 
humide. Si l'on désire, après son bain 
prendre une cure de soleil, 11 est indis ­
pensable de se sécher et de se revêtir 
d'un mail lot sec. Négliger cette précau­
tion constitue une grave imprudence, 
origine de bien des malaises. 

Ces quelques conseils seront. J'en suis 
convaincu, utiles aux débutants qui 
goûteront bien vite une joie sans égale 
dans la pratique d'un sport à la portée 
de tous. 

J. J. LAMBIN 

CONVOIS FUNÈBRES 
n'auratent p** reçu de 

Dam* Florin. PLANCKACRT 
•pou.o do Monsieur Pi«rr« FOURLEIGNIC 

pleu**m*nt décédé* » Toureoing, le 30 saai US», dans sa * * ~ anse*, sent 
prié*» d* considérer 1* prisant »vl* HIMUM ua* invitation à «ssistsr à es* 
HTM*» «TIJ.— qui auront 11» le V — D f P I 2 JTJW, * » brans U. as* 
l'église Saint-Joseph (Croix-Rouge), d'où «on oorp* «ara conduit au clan 
«ère du Pon«-de-N*uvllte pour r être tnlmmé. 

L'asMmblé* à 1* maison mortuaire. Ut , ru* du OH*ti*->toiinuiM, à » h. 
L M condoléances seront reçu** * la sorti* de l'église. TseeM 
Pompe, ta***** a. DEOUISNE, Téléph. 54* T—rrelag. 79*T7d 

Aujourd'hui, Jeudi 1" Juta i n » , fu­
nérailles ee : 

ROUBAIX 
Monsieur Auiuita VIVILLE 

A ( h. 45, église Nôtre-Duo*. 
Madame Augustin rRJSMY-LADSOUS 

A » h . èglla* Balnte-xUsabetn, 
M-« V " Henri VERMEERSCH-BARBBY 
A » n. 30, église Noire-Dame. 

TOURCOING 
Monsieur Henri MTJLLIER-DHAXNE 

A » h. 15, église N.-D. d* Consolation. 
Mon .leur Victor DaSPLANQURB 

A » h. 30. église Salnt-Chrlstopn*. 

Les personnes qui, par erreur ou 
omission, n'auraient p u reçu de faire-
part de i* mort de 

Monsieur Auguste BUTAYE 
Ancien msiasiaiee 

de la Biscuiterie • L'Union • 
pleueement décédé à RoubaU, le 30 
mal 1939. dans sa 73"" année, sont 
priées de considérer le présent avla 
comme une invitation à assister aux 
Convoi et Service solennels qui auront 
lieu le vendredi 2 Juin 19J9, à I b. 30, 
en l'église Salnt-Joeeph. s* paroisse. 

Assemblé* * 1» maison mortuaire, ru* 
Archlméd*. 69 bis. à 8 heur** 15. 344d 
M - Alencon, 101, r. Peilart. I . 311.41. 

M M 

Dessin-Surprise 

SALADIN AIME LES POMMES 

M. et M " Jules LOeFELT-ROYE et 
leurs fus, 

M— V " Irénée COUTBAU-LOePIXT 
et son fils, ses enfants et petlts-nla 

ont U douleur de vous annoncer la 
mort d* 

Madame veuve Gabriel WIMEZ 
née Elisa M O R A N D 

v e u v e en premières noce» 
de Monsieur Edouard LOSFELT 

pieusement décédée à Tourcoing, le 
31 mal, dan* sa 75m" année. Il* voua 
prient d'asiuter aux Convoi et Servie* 
qui auront lieu le samedi 3 Juin, à 
9 heures 15. en l'église Salnt-Christo-
phe. Assemblée à la maison mortuaire. 
100. rue Verte, à S heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
7SS8S 

On nous prie d'annoncer la mort d* 
Madame Laura DEHOVE 

veuve de Monsieur A. COLPIN 
Ancien directeur d'école 

decédôe à Leers, le 30 mal, dan* sa 
81°" année. 

Les funérailles auront lieu vendredi 
2 Juin, à » h. 30, en l'églis* d* Leers. 
Aisemblée à t h. 15. à la maison mor­
tuaire. 30, ru* Joseph-Leroy, à Leers. 

D* la part d* : 
Monsieur et Madame Qabrtel Colpin. 
Monsieur et Madame Maurice Colpin, 
Madame Conla Colpin. 

Le présent avis tiendra Ueu *• faire-
part. lB313d 

M. JaU»-Aagn*te F R A N Ç O I S 

époux de Dame Hélène DERUYCK 

f leuMtnent décédé à Tourcoing, M 
1 mal 1939, dan* s* é7»« année. 1**» 

quel* auront lieu le samedi 3 Jula, 
à 10 heures, en refilée Salnt-Chrlste» 
pbe, sa paroisse. 

Assemblé* à la maison mortuaire, 
70. ru* du Commandant-Driant. 4 
• heure* 45. 

De la part d* : Madame Jules-Au­
guste François, «on épouse ; M"** 
Jeanne et Mari* Franco!», M » Jula* 
Durot-Françol*. M"» Henri Demory-
François. Dam* Sabine Deruyck, M 
religion Sosur Germaine : M. et M" 
D?]l»;n!e-DeruycsT. M. et M"« Decoster 
Deruvck. M"' Erncat • I n r n i i n m m 
Lefèvre. ses sceun, beaux-frère» et 
«•Iles-sœur* : M. et M™' Deerumaux-
Durot et leurs enfants. If. et M»« 
D'ruyck-Bacro et leur aile, se* neveux, 
nièces, petite-neveux et petltee-nlèo**, 
et de tout* la famlll*. 

Cet avis tient lien de taire-part. 

REMERCIEMENTS 
ET OBIT8 

Aujousd'hul. Jeudi 1" juin 1SM. 
ovits pour : 

PKTIT-RONCHIN 
Moniteur D*,iré-Carlos DISHCUXB 

A 10 h. 30, égl'.se N.-D. d* Lourd**. 
HBRKAUX 

M— V" OZLTOMBBS-TtUnmKMLTrx 
A T h., église du Christ-Bol. 

Mademoiselle Claire Llard. 
Mademoiselle Jeanne Llard 
Madame Hélène Llard. 
Monsieur et Madame Llard-Av*t et 

leur rllle. 
Monsieur et Madame Llard-ScMiM *t 

leur Bile. 
Monsieur et Madame Llajd-Lebrun et 

leur» enfants. 
Monsieur et Madame Roœe-Llard et 

leur» enfants. 
Tout* la famille. 
remercient les nombreuses personnes 
qui ont assisté aux funérailles d* 

Madame venve Carlos U A R D 

née CéliDe-Jjsépbine CASTEUR 
ou qui, empêchées, ont exprimé leurs 
sentiments de condoléances. La fa­
mille remercie tout particulièrement 
les personnes qui ont tenu * fleurir 1* 
catafalque. NDIOSd 

On nous prie d'snnoncer 1» mort de 

Madame Matnien DE SWAEF 

née Rosalie QUIQUE 
décédé* A Roubalx. 1* 30 mal 1939. 
dans sa 64"" année. 

Ses funérailles auront Ueu 1* ven­
dredi 2 Juin. A » heures, en l'église 
Sainte-Elisabeth. 

Assemblée, rue Bernard. 33. à 8 h. 45 
De la part de : 

M. Mathieu DE SWAEF. «on époux : 
M. et M"" Joël riOTERMAN-DE 

SWAEF. m* enfants ; 
Et de tout* la famille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. N3d 
Pompes Funèbre» Générai*», Roubaix. 

N8104d 

Un OBIT sera célébré le SAMEDt 
i JUIN. A 8 heures, en l'église du 
Sacré-Cceu-. a Tourcoing, pour 1* repos 
de l i m e de 

D . m e Albertwe V E R H U L S T 

en religion Sœur Sainte Froriaa* 
Fille d* te Saces** 

décédée à Niort (Deux-Sevra* ), 1* 
» mai 1939 

De la part de : 
M et M— VERHULST-FLORIN «t 

leu- famille : 
M et M"» VERHtTLST-VANDECAS-

TEELE et leurs enfants. 70e«3d 

Un OBIT DU MOIS sera célébré I* 
SAMEDI 3 JUIN, à 9 h. 30. en l'église 
Sacré-Cœur, à Mouvaux. pour le repos 
de l'âme de 

Madame veuve Jean TIMMER 
18275d 

Madame Léon LAINE-ROBERT : 
Mon Meur et Madame Louis DECO 3ECQ-LAW* et leur» fil» ; 
Monsieur et Madame Jean ORIM3NPONT-LAINE et leur» filles; 
Monsieur et Madame Henri SIX-LAINt et leur fils : 
Les familles LAINE et ROBERT, 

très touchés des marque* de sympstni* reçue; lors du décès de 

Monsieur Léon LAINE 

ETATS CIVILS 
ROUBAIX. — Naissances. — Christian* 

Dubus, rue Rouget-de-Lisie. 19, né* rue de 
Maufalt. 72. 

COLLIERS - MEDAILLES - BRACELET». 
HERCHEUX, 2», rue des Fabricants. Rx. 033 
C A D D I A I I F "' b°"es pour Baptêmes 
r / A D n l ^ U L » t communions, U rasées. 
MAISON du BAPTtME : H. CARFtNHER, 
80. ru* iannoj . Rx Fondé* en IMS. C4JM1 

Josiane Melrhaeghe, m* de l'Ermitage. 34. 
cour Van Ecxout. 2. né* A la Maternité mu­
nicipal*, aevenu* Julien -Laaache, 20. — 
Annl* Oatoir*. ru* d* Tunis. ». née ru* 
Salnt-Plerr*. 3». 

AU PARRAIN GÉNÉREUX. — Spécialités 
pour baptêmes, 122. rue d* Laaaoy. Rx. SM 

Publications d* maria**». — Jullaa Char-
ley. Journalier, ru* d* Lille. 130 «t Denl** 
Inglebert. sans profession, ru* d* Lui*, 13». 

René* dapuyt . appréteur^ ru* Jula* O u o -
de, 33. cour CannUm. 33 «t 
remallleuse. rue Ma Cam] 
mencourt, e. — ÇTharle» 
nier, ru* d* Mouvaux. 101 M 

LE VOYAGE DE NOCES est le prélude 
d'un* vie heureuse ; 11 a eff ectnmrn pour 1* 
mieux al vous en confies, l'organisation à 
l'AGENCS BEAUSIRE, 4é. rue du Vlell-
Abreuvolr. stoakak (Tél. 342.3»). 2101M 

Décès. — Simonne Vernies*, i l mot*, ru* 
Edouard-Anseele. 70. cour Moral, 8. — Au-
gusta Joly. 58 an», nie Meyerbeer. 5*. cour 
Leblanc. 7. — Auguste Butaeye, 72 ans, ni* 
Arcnlméde. s» bis. 
TEINTURE - NETTOYAGE (DeuU en 12 H.) 
A. PASSELAIGNE, 138. r. Jacquard. Rx. <239 

Rosalie Qulque, épouse De Bwaef. *3 ans, 
rue Bernard, 33. — Orner Csatel. SI ans, de 
Kouscron (B.). ru* de la Pépinière. M. — 
Marie-Louise Provost, épouse Ingbete, 84 
ans, avenue Roger-8*l*ngro. 83. — LéonJ* 
Ladsous, épouse Vemwirscb, 44 ans, ru* 
Baint-Jean. 27. 

« • M 
(Téléphone J43.S1) 

CROIX. — Naissance. — Françoise Vanda-
leene. rue du Ries, 33. 

LYS. — Marte** — Biaise Carrette. soldat 
su 41* régiment d'infanterie colonial* et 
Leur* Sprlet. soigneuse. 

TOURCOING. — Naissaswaa. — Serge 
Duyok. domicilié à N«uvlll*-*n-Ferrain. né 
lue National*. IM. — Mlooelln* L*ricq, rue 
de la Latte, 14. née rue Nationale, 138. — 
Nicole Pères, ru* du Halot. 3. 

Publication de manao*. — Alfred D'Haï-
lewin. négociant en laine*, ru* Lèetl stelsan-
blen. M «t Dente* Valck*. s.p., domicilié* à 
LUI*. 

ALLIANCE», BAGUE* DE FIANÇAILLES 
— Grand choix à te BIJoaterie de* Francs. 
170. ru* d* Dunkerque, Toureoing. Rachète 
cher or et argent 88*18 

Blet* — Vlctolr* Planckaart. « an*, épou­
se Pierre Fourletgnre. rue du Chèn*-Hou-
pllne. 133. — Edouard Vandevllle. H ans, 
rus Jsan-Jauréa, 1*0. — Jute* Pranoote. ** 
an*, ru* Duguar-Trouln. 70. — Mari* Mfc-
rant. 74 ans. veuve Gabriel Wlm*a. ru* ver­
te. 100. — Paul D*ndl*v*l. M ans. ^u* d* 
l'Yser, 34. — 
place Mlss-Cav*U. Il 

MOUVAUX. 

Dedeckrr. rue Basse. 73. — Janine Wauquten. 
rue Fsldherbe. 137. 

Publications de mariages. — Michel Laplat, 
chsuffleur d'autos, rue de* Ravenne* à Bon-
dues et Marthe Agaoha, plqûrlére. ru* d* 
LUI*, as. — Maurice Vanwlld*rm*ersan, 

.pomme de ville, rue de l'Epinette. 71 et Lu-
Tle Agache. rue de Lui*. M. 

HALLUIN. — Naissance». _ joslan* Deek-
meer. 8, rue Phll:ppe-de-olrard. — Anzue 
Verfatlile. 83. chemin de* Meuiins. 

Conditionnements 
CONDITIONS PUBLIQUES DES MATxsV 

RE8 TEXTILES DE ROUBAIX. — Relevée 
mensuels comparatifs: mal 1*38. — Textiles 
artificiels, 2 957 k.; lames peignées, 1-213AM 
k.; laines niées: Ois peignés. 13S-M1 t u 
laine* filées: ni* cardés. 2*000 k : blouaaea 
et laines diverses. 117.1*2 k.: cotons, lus*. 
Un. 133.03* k. Total: 1.S34.M2 k . — Harréié 
à terme d* Roubaix-Tourcotn*. 3.CS3 k. — 
Conditionnement. 3515 opér.; titras*. L**» 
opér.: dégraissa**. 41 opér.; sasasa» «lissa. 
137 opér.; mesx>rs*s, u * pièces-

Mal 183». — Textile» artiflctete, U O lut 
terne* peignée*. 1.4*8.**8 k.: 
fils » i l** l i , 314J03 I 
oardés, 30JM k.: blou***» e* _ 
ses. 180330 k ; cotons. Jute, Un, 13**»» k. 
Total. 2 183*77 k. — CozsditicsanaaxMss*, 4VJst 
opérations: titra**, l e s * «ssér^ *sa»vsal*ssaBs> 
38 opér ; essais divers. 330 opér.; ira**» 
143 pièces. 

LABORATOIRE D'ANALYSES tltlVO*. 
TRiaU.ES DE ROUBAIX. — MOUVIllinl é » 
mot* de mai 183». — saMr*. 1 analyse, eeaa-
bustible. 27 anal.; matière» graass*. 1* *a*l ; 
fibres, 12 anal.; fus. 21 anal.; tissa**, M 
anal.; produits tinctoriaux, 33 anal.; appro-
iisionnemenU divers. 31 anal. Total: M* 
analyse». — Mois de mal 1838: 234 •miss**. 
Mois de mal 1837: 333 analyses. 

CONDITION PUBLIQUE DES MATffsM 
TEXTILES DR TOURCOING. — Tll lns* 
mensuels comparatifs: 

Mal 1908 : Loine peignée : 1.141 M a , 
1471.281 kilo* : Laine niée: 777 lot*. 3*44** 
kilos; Blousa** *t lais** dl urass: ans iota. 
SM.ee kilo* ; Coton : 137 lots, 87.23* kOee; 
Textiles artificiels: 7 lot». 2 004 kilo*. Total: 
3743 lots; 4.114 858 kilos. 

Marché A terme d* Roubalx-Toaiuotna : 
187 384 kilos ; Anvers: 383.788 kilo*. 

Conditionnement. 8 003 opérations; Titra­
ge. 838 opération*: Décrassas**. 31 opéra­
tions. 

Mal 1838: Laine peigné*: SM lots. 33éS.fT3 
kilo*; Laine tué*: 8*1 lot*. 408.814 kilost 
Brousses et laine» diverse*: 3*7 lots. 787.485 
kilos; coton: 1*0 ioss. 114 418 kilos. Total : 
3.818 lots; 3.781.200 kilo*. 

Marché A tenu* d* RoubaU-Toureouag t 
87.23» kilos; Anvers: néant. 

Conditionnement: 7*40 opérations; Titra­
ge: 842 opérattoos; Déferai*****: 
tions. 

QUAND VOTRE CONCUR­
RENT ESI CONVAINCU Q(JS 
VOUS DÉPENSEZ TROP POUE 
VOTRE PUBLICITÉ, VOUS E T * 
SUR LE CHEMIN DR LA 
PÉRIT*. 

TRiaU.ES
SM.ee

